MÉMOIRE  SUR  LA DÉTERMINATION ou bien encore les deux suivantes
CIC*KS —L5M3,    ^K.3,
sont nécessairement affectées de même signe. Par suite, pour déterminer le nombre des racines réelles de la proposée, il suffira d'avoir égard aux signes des trois fonctions
I,      —Cj,       e'jKji
ou, ce qui revient au même, des trois suivantes
i,    i,   — K3.
L'équation donnée aura donc une seule racine réelle siK- est positif; elle en aura trois dans le cas contraire.
3° Supposons que, chacune des quantités c,, L3 ayant une valeur différente, de zéro, la quantité
qe-JKs — L3M3
soit nulle. Dans ce cas, les coefficients de l'équation auxiliaire en y que nous avons considérée ci-dessus (problème III, quatrième exemple) et que nous avons représentée par
&y'à -+" 3 (3 y- -t- 3 y y -\~ o — o satisferont a la condition suivante
ao — J3y m o.
Alors, des trois fonctions qui déterminent la différence entre le nombre des racines positives et le nombre des racines négatives de cette équation, deux se réduiront à zéro. Mais, en faisant varier les coefficients a, p, y, o de quantités très petites et de signe arbitraire, on prouvera facilement qu'on peut faire abstraction des deux fonctions dont il s'agit et déterminer uniquement la différence cherchée par le signe de la fonction
